
 

Qu’on place un philosophe dans une cage faite de fil de fer fin à 

larges mailles et qu’on la suspende en haut des tours de Notre-Dame 

de Paris : notre homme sera bien obligé d’admettre qu’il ne risque 

pas de tomber, et pourtant il ne pourra empêcher (sauf s’il est 

habitué au métier de couvreur) que la vue de la hauteur extrême à 

laquelle il se trouve ne l’épouvante et ne le fasse frissonner. 
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Qu’on ……………… un ……………………… dans ……………. 

……………………………………………… et qu’on …………… 

………………………………………… : notre …………………… 

sera bien obligé d’admettre qu’il …………………………………. , 

et pourtant il ne pourra empêcher (sauf si…………………………. 

……………………………………………………………) que ….. 

……………………………………………..à laquelle il ………….. 

………………………….. ne ……………………………………… 

et ne le……………………………………………………. 
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J’ai souvent fait cette expérience dans nos montagnes ; et quoique 

étant de ceux qui ne s’effraient guère de ces choses-là, je ne pouvais 

supporter la vue de ces profondeurs infinies sans horreur ni sans 

ressentir des tremblements dans les cuisses et dans les jarrets. Et 

pourtant je me tenais à bonne distance du bord, au moins de ma 

propre taille, et je ne risquais pas de tomber, sauf à me porter 

délibérément au-devant du danger. J’ai remarqué aussi que, quelle 

que soit la hauteur, si sur la pente il se présente un arbre, ou une 

bosse de rocher, à quoi la vue puisse s’accrocher, et comme se 

diviser, cela nous soulage et nous donne de l’assurance; comme si 

c’était là quelque chose dont nous puissions attendre quelque 

secours en cas de chute ! 
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J’ai souvent fait cette expérience …………………………………. ; 

et quoique étant ……………………………………………………., 

je ne pouvais ………………………………………………..... sans 

………………….. ni sans …………………………………………. 

……………………………………………….. Et pourtant je ……... 

…………………………………………………………….., et je ne 

……………………………, sauf à ………………………………. 

………………………………….. J’ai remarqué aussi que, quelle 

que soit …………………………………, si …………………….., 

ou ……………………………………………., à quoi ……………. 

……………………………………………, cela …………………. 

et ……………………………………….. ; comme si ……………. 

……………………………………………………………………..!  

 

DOC 12 



Propositions de mes élèves de 3e A,  

à partir d’un scénario de base proposé par moi 

(un adolescent qui joue les durs, un film d’épouvante,  

ma peur avant de m’endormir après ce genre de film) 

 

 

 

 

Qu’on enferme un adolescent arrogant dans une pièce sombre 

inconnue par une nuit d’orage et qu’on mette en route un film 

d’épouvante sans l’en avertir : notre petit vantard sera bien obligé 

d’admettre qu’il n’est pas menacé réellement , et pourtant il ne 

pourra empêcher (sauf s’il se bouche les oreilles et ferme les yeux) 

que la montée de l’angoisse à laquelle il est  soumis par le film, 

l’ambiance et la solitude, ne finisse par l’atteindre et ne le pousse à 

demander qu’on le sorte de la pièce. 

 

 

J’ai souvent fait cette expérience quand je regardais ce genre de film 

tout seul le soir avant d’aller me coucher ; et quoique étant 

particulièrement amateur de ce genre de vidéos, je ne pouvais 

éteindre la lumière après m’être couché sans scruter l’obscurité ni 

sans écouter avec inquiétude le moindre bruit. 

Et pourtant je savais que j’avais verrouillé portes et fenêtres et je ne 

voyais pas ce qui pouvait m’arriver, sauf à être cambriolé par des 

bandits fortement outillés. J’ai remarqué aussi que, quelle que soit la 

frayeur ressentie, si j’écoute un peu de musique, ou que je lis une 

histoire amusante, à quoi je vais penser en m’endormant, cela me 

rassure et me calme ; comme si la musique ou la lecture éloignaient 

les agresseurs ! 
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